Pour cette épreuve, j’ai choisi de travailler à partir d’une pièce de théâtre : Le long voyage du pingouin vers la jungle, premier texte pour jeune public de Jean-Gabriel Nordmann (auteur dramaturge, comédien metteur en scène). Cette pièce a été créé au théâtre de l’étoile du Nord à Paris en février 2001 dans une mise en scène de Marie Isabelle Heck et est parue aux éditions La Fontaine la même année. Il existe également une version conte disponible en cd audio chez France Culture.
Ce texte est né d’une commande de France Culture pour l’émission « Les contes du pince-oreilles », version conte qui existe en cd et cassette audio. 
L’auteur, Jean-Gabriel Nordmann, est comédien au théâtre, au cinéma et à la télévision avant d’écrire des pièces de théâtre. Il dirige actuellement une compagnie théâtrale qui met en scène des textes de Kafka, Koltès et ses propres pièces. 

Le long voyage du pingouin vers la jungle fait partie de la liste de référence pour le cycle 3 de 2007 et se situe à un niveau de difficulté 1, ce qui suscitera une étude dès le CE2.
Au cours de mon exposé, je m’attacherai dans un premier temps à vous présenter cette pièce de théâtre ainsi que les raisons de mon choix, à la suite desquels je lirai l’extrait choisi. 

Dans un second temps, je m’attacherai à faire l’analyse littéraire de cette œuvre, tout en précisant les difficultés que pourront rencontrer les élèves et les  remédiations à apporter.
Enfin je proposerai une démarche pédagogique en lien avec cette pièce que je destine à des élèves de CE2 et à laquelle j’inclurai des mises en réseaux et un travail en interdisciplinarité.
La pratique du théâtre à l’école est souvent dans le but de la préparation d’un spectacle de fin d’année. Or, le théâtre est aussi l’occasion de lire, de mettre en voix et d’écrire, et est un genre spécifique qu’il est intéressant d’aborder à l’école et dont les particularités (transition entre les scènes : faire le noir/didascalies/voix off/notion de tableaux, d’épilogue, de monologue…) demandent à être étudiées. Ce sont les premières raisons pour lesquelles j’ai choisi ce livre. Mais, elles ne sont pas les seules, car comme nous allons le voir, cette pièce est riche dans son intertextualité puisqu’elle comporte des références culturelles et des clins d’œil à d’autres œuvres de littérature de jeunesse, mais elle est aussi intéressante de part les valeurs qu’elle véhicule (les préjugés : les rompre en allant à la rencontre des autres, ceux qui sont différents/l’altruisme : se construire au contact d’autrui, brassage des cultures/aller au bout de ses rêves/ pingouin fait un voyage initiatique pour trouver sa propre identité car sur la banquise tous les pingouins se ressemblent, els sont confondus dans la masse, les enfants peuvent se retrouver dans ce personnage attachant (inférence)). De plus, le vocabulaire y est riche et l’écriture simple, les scènes sont relativement courtes avec une chronologie du récit et des événements identiques, le personnage principal (le pingouin) est facilement identifiable puisqu’il est présent dans toutes les scènes, il est le fil conducteur de la pièce, celui que les élèves vont suivre et voir évoluer. 
L’histoire est donc celle d’un petit pingouin qui rêve de découvrir le Pays des Couleurs, lui qui vit sur la banquise toute faite de noir et blanc. Ainsi, malgré les réprimandes de Maman Pingouin, il décide, par une belle nuit, d’entreprendre ce grand voyage vers la jungle…Mais avant son départ,  il réfléchit à la façon dont il va se présenter aux diverses rencontres qu’il va réaliser tout au long de son périple. 

Je vais ainsi vous lire un extrait, tel que je le lirai à des élèves de cycle 3, qui se situe à la scène 2, où seul le pingouin intervient et qui s’intitule : « EXERCICES DE PRESENTATION ou comment notre pingouin se prépare au grand voyage »
Lecture de la scène 2 : de Le pingouin seul au bord... à c'est court, c'est parfait!
Voilà donc notre pingouin parti pour une grande aventure au cours de laquelle il rencontrera successivement 16 personnages. Certains sont connus de par leur présence dans d'autres livres de littérature de jeunesse (La petite Sirène, Les oies sauvages, Dame Baleine, Barbanègre la pieuvre des Tropiques), d'autres sont humains (le capitaine du bateau de pêche, son fils Eric et les marins, le bijoutier, le garçon de cabine, Marguerite et l'Africaine) et enfin les animaux de la jungle (le zèbre, le singe, l'hippopotame, la panthère et le crocodile). Chacun va amener le petit pingouin à se connaître, à connaître la vie. Finalement, lorsqu'il arrivera dans la jungle, la nostalgie le gagnera et il se rendra compte qu'il aimerait peut-être retrouver sa banquise. La pièce se termine par la remarque suivante du petit pingouin qui s’adresse au public : « C'est drôle de devenir grand... ».
L’extrait lu révèle les principales raisons qui ont suscité chez notre pingouin le besoin de voyager : effectuer de nouvelles rencontres, rechercher sa propre identité, voir de nouveaux espaces… 
Chacune des rencontres effectués va jouer un rôle important dans l’histoire.

Cette pièce ne suit pas les standards d'une pièce de théâtre classique puisqu'elle s'articule uniquement autour de scènes avec absence d'actes, elle n’a donc pas d'unité de lieu, ni de temps. Le long voyage du pingouin est composé de 10 scènes relativement courtes et titrées, ce qui lui confère un statut de texte un peu spécial, chacune pouvant presque être lue indépendamment. On pourrait parler de contes théâtralisés.

Les deux premières scènes sont des scènes d'exposition. Les 6 suivantes sont l’occasion de rencontres pour le pingouin, la scène 9 est celle de l’arrivée du pingouin à destination : la jungle, enfin la dernière est un épilogue qui montre la nostalgie, c’est une fiente qui démystifie le héros.
Lors de la scène 1 : Présence de la voix off du type commentaire de document. Le pingouin et sa mère ont des propos opposés, le pingouin dévoile à sa mère son désir de connaître l’extérieur, d’aller vers les inconnus alors qu’elle prône pour un repli sur soi et une vie parmi les siens, elle ne le prend pas au sérieux.

La scène 2 est un monologue où le pingouin révise les façons de se présenter à des inconnus, on peut y remarquer que c’est la seule préoccupation du pingouin, celui-ci est prêt, sur de lui et bien décidé à quitter la banquise…aucun doute, aucune peur…

La scène 3 est celle de la première rencontre avec la petite sirène et son ironie. Confrontation à la notion de héros.
Lors de la scène 4, le pingouin rencontre les oies sauvages qui voyagent en groupe et dans une direction bien déterminée à l’inverse de lui qui voyage seul et vers l inconnu. Elles voient tout et dominent le monde.( 1er mensonge du pingouin.

Lors de la scène 5, le pingouin rencontre Dame Baleine, une vieille dame sourde qui le met en garde contre les hommes… ( 2e mensonge.
Les scènes 6, 8 et 9 sont divisées en plusieurs tableaux. Chacune de ces scènes ayant une spécificité particulière : lors de la scène 6 divisée en deux tableaux, le pingouin rencontre pour la première fois les hommes (le capitaine du bateau de pêche, son fils et les marins),cette scène est en lien avec la scène 5 (la 1ère rencontre avec des humains précède la mise en garde contre les hommes de Dame Baleine) ; pendant la scène 8 (scène de la croisade, divisée en 3 tableaux), c'est la seule fois que dans toute la pièce, le pingouin ne se déplace pas par ses propres moyens, découverte d’une culture littéraire par la lecture d’ouvrages de Jules Vernes, mise en valeur de la dimension esthétique du pingouin, il est considéré comme un homme, réflexion humoristique sur la couleur d’un être vivant (blanc/noir : couleurs symbolique : racisme, noce) ( 3e mensonge, et enfin lors de la scène 9 (divisée en 2 tableaux), nous sommes en présence du but final du petit pingouin : la jungle! De plus, cette scène marque également une rupture dans l'écriture puisqu'il y a apparition de vers lors d’une chanson qui résume son périple. Différentes propositions des animaux pour accueillir le pingouin, rimes et niveaux de langue des animaux.
La scène 7 est celle de la rencontre avec la pieuvre Barbanègre des tropiques, vocabulaire qui montre que la pieuvre est amoureuse, possessive, jalouse, colérique. Le pingouin ne comprend pas ce qui lui arrive.

Et enfin la scène 10 est un épilogue, monologue qui montre sa nostalgie. 
La fiente démystifie le héros.

Fin du voyage initiatique, le pingouin s’adresse au public : « c’est drôle de devenir grand ».

Le genre théâtral est souvent méconnu des élèves car peu pratiqué. La notion de transition entre les scènes est à étudier : comment montrer lors d'un spectacle que nous changeons de scène? (noir), présence didascalies (en italique) et voix off qui sont également des spécificités du genre théâtral. Les premières sont très présentes dans cette pièce, principalement au début de chacune des scènes (sauf pour la scène finale). Elles permettent de donner des informations scéniques sur la position des personnages sur scène, sur leurs mouvements, leurs actions, de donner la position géographique du personnage principal et de donner des informations liées aux répliques des personnages + intensité de la lumière sur scène. Une voix off est  présente uniquement lors de la scène 1, cette voix pose l'histoire, la didascalie qui lui est associée lui confère un style commentaire de document.

Les textes littéraires auxquels il est fait référence dans l'oeuvre peuvent être source de difficultés lors de son étude : la petite sirène qui explique son histoire d'amour avec un prince humain (de Hans Christian Andersen), les oies sauvages et l'histoire de Nils Holgersson (de Selma Lagerlöf), et Dame Baleine et Jonas (texte biblique), la rencontre avec une pieuvre des tropiques peut rappeler la rencontre du capitaine Nemo avec le calamar géant de 20,000 lieux sous les mers (de Jules Verne), le grand livre de la jungle (de Rudyard Kipling) lorsque l'hippopotame fait la réflexion suivante : «  Est-ce consigné dans le grand livre de la jungle? ». Deux de ces livres (la petite Sirène et 20,000 lieux sous les mers feront partis des livres lus lors de la croisière du pingouin).

Tout au long de son voyage, le pingouin grandit, évolue, prend de l'assurance. Lors de sa rencontre avec la petite sirène, il est encore timide (« le pingouin ne sais plus quoi dire ») puis prend de l'assurance (déjà avec les oies qu'il interpelle), avec sa culture livresque (livre de Jules Verne) puis avec tous les autres personnages jusqu'à la scène de la fiente où il se met à rire avec tous les animaux sans aucune peur ou honte.

J’ai identifié certains points qui pourraient constituer des obstacles à la lecture des enfants : 

- certains termes peuvent être difficile à comprendre « tout empreint de votre personne » (p.44), « modeste échoppe » (p.34), etc…

- le dernière phrase de la pièce : pourquoi le pingouin dit-il qu’il a grandi ?

- repérage des rôles joués par les différents personnages rencontrés
- compréhension de la scène 4 avec dame baleine…surdité.

- hypertextualité : référence littéraire « est ce consigné dans le grand livre de la jungle) à l’œuvre de Rudyard Kipling.
- le genre littéraire théâtral peut être un obstacle car peu connu et étudié.
Pour y remédier, je propose de 

- travailler en amont sur les œuvres présentes en intertextualité dans cette pièce afin que les élèves puissent y faire référence et comprennent ainsi mieux l’apport de chaque rencontre pour le pingouin…et à terme la compréhension de la dernière phrase du pingouin.

- d’inférer le sens d’un mot ou d’une expression que l’enfant ne comprend pas littéralement en fonction de ce qui a déjà été lu et dit auparavant, ils pourront induire en fonction du contexte, dégager l’implicite d’une ou plusieurs phrases. Pour cela on pourra organiser une confrontation des interprétations et des points de vue à la suite d’une lecture à haute voix du maître ou tantôt une lecture silencieuse.
- prélever des indices au fil du voyage qui permettent au pingouin de grandir (apprendre à se repérer, entendre les conseils sur les hommes, inventer une stratégie de fuite, se faire sa propre opinion…)
- au moment de la lecture de la pièce, l’enseignant pourra relire certains passages significatifs des œuvres en intertextualité.
- pour se familiariser avec ce nouveau genre littéraire, mettre en place des ateliers de lecture.
J’ai choisi de travailler sur cette pièce avec des CE2, en partant de la notion de projet et en regroupant les activités autour du triptyque « DIRE-LIRE-ECRIRE ».
Cet ouvrage ne sera pas étudié de manière isolée mais sera intégré dans un réseau ; Ainsi, je pense le faire découvrir aux élèves au mois de janvier, après avoir travaillé avec eux sur les œuvres présentes en intertextualité dans la pièce :
- La petite sirène de Hans Christian Andersen
- Le voyage de Nils Holgersson

- Le texte biblique de Jonas et la Baleine

- la pieuvre du capitaine Némo dans 20 000 lieux sous les mers.

De plus, j’emmènerai mes élèves au théâtre pour voir une pièce jouée, à la suite de laquelle je leur proposerai de mettre en scène notre pièce pour le spectacle de fin d’année.

Cette pièce sera étudiée sur 6 séances pendant 2 semaines. L’objectif sera de travailler les compétences suivantes en référence aux programmes du cycle 3 de 2007 : 

-

-

-

Concernant le dire : 
Distribution aux élèves des 1ère et 4e de couverture et de la liste des personnages par ordre d’entrée en scène. Les élèves observeront et anticiperont 

- à partir du titre : opposition entre les termes pingouin et jungle

- à partir de la couverture et de illustration : le pingouin, les caractères arabes de la surcharge philatélique (Umm-al-Qiwain étant un des 7 émirats arabes unis), le timbre poste (réel ou non), contradiction entre l’image du pingouin et les caractères du timbre (en arabe).
- à partir de la 4e de couverture : en quoi les rencontres citées peuvent-elles être agréables ou dangereuses ?

- à partir du nom des personnages ?  

Après la lecture telle que détaillée dans la partie du lire, l’enseignant ouvre des débats :

1er débat sur la mise en page, il s’agira de comprendre la structure narrative d’un pièce de théâtre : découpage du texte en scènes, transition entre les scènes : faire le noir, notion de tableaux à l’intérieur d’une scène, notion d’épilogue, évocation du public (scène 10), didascalies, voix off, nom des personnages…

- quels sont les points communs entre toutes ces scènes?

2nd débat sur l’histoire, la compréhension que chacun en fait, le rôle de chaque personnage

- pourquoi le pingouin veut il quitter la banquise ?

- que lui ont apportées toutes les rencontres ?

- lorsque le pingouin arrive dans la jungle, que ressent il ?

- Qu'est-ce qui prouve que nous grandissons?
Débats et interrogation qui aboutiront à la création d’une fiche théâtre.
Enfin les activités en dire s’achèveront par une mise en scène de la pièce lors d’un spectacle de fin d’année qui sera présentée aux parents.
Concernant le lire :

Après une observation de la couverture avec lecture des images, on entrera dans le lire par une lecture magistrale des 4 premières scènes. Puis on pourra proposer une lecture silencieuse des scènes suivantes avec relecture orale des passages importants. De plus on pourra proposer aux élèves l’écoute des scènes qui posent des difficultés de compréhension telle que la scène 5 à partit du CD audio.

On pourra également proposer une mise en voix des scènes, après un travail commun sur les personnages.

De plus, le spectacle de fin d’année permettra de travailler sur la mise en voix, avec un travail sur les intonations et les registres de langues (différents selon les personnages) en fonction du caractère des personnages, travail possible également sur les postures et les attitudes au niveau corporel.
Concernant l’écrire : 
Dans un premier temps je proposerai aux élèves d’écrire une carte postale aux parents du pingouin racontant toutes les rencontres qu il a effectué durant son voyage.

Puis, afin de travailler sur le genre théâtral, pour cela, je leur proposerai d’écrire une autre scène où ils imagineront une ultime rencontre entre le pingouin et un personnage célèbre d’un livre, en respectant la mise en page utilisé par le livre. 

Parallèlement ou en aval, une mise en réseau sera nécessaire pour donner de la profondeur, du sens et de la précision à notre étude. Ainsi je proposerai de travailler sur :
- une œuvre qui traite du thème du voyage initiatique : Coeur de singe de Carl Norac (album), La montagne aux trois questions, de Béatrice Tanaka (conte), Isayama, de Pierre Bottero (album), Voyage au pays des arbres, de Jean Marie Le Clézio (conte), L'arbre sans fin, de Claude Ponti (album), Le voyage d’Oregon (Rascal)
- une œuvre qui fait référence au genre théâtral : La jeune fille le diable et le moulin (Olivier Py), Belle des eaux (Bruno Castan)
- une œuvre qui met en scène une autre histoire de pingouins

- une œuvre qui met en opposition le noir et le blanc dans son histoire

mais également une œuvre où le héros ne connaît pas les personnages célèbres auxquels ils s’adressent : Inspecteur Toutou de P. Gripari

et enfin une histoire avec un acte ou une fin qui démystifie le héros (ici, la fiente) : Ce que mangent les maîtresses.

L'oeuvre de Jean Gabriel Nordmann permet sous l'angle du voyage initiatique de travailler le genre théâtral mais également de faire des liens avec d’autres disciplines : 
En arts visuels pour la préparation du spectacle (décor, costumes, accessoires..), en géographie avec le suivi du voyage sur une carte et en histoire et recherche documentaire sur les animaux de la jungle, la banquise, les pingouins,en musique et chant pour les chansons présentes dans la pièce, et en éducation civique.
Ainsi cette pièce montre la richesse du répertoire théâtral pour la jeunesse et prouve qu’il peut être riche d’enseignement.
LE LONG VOYAGE DU PINGOUIN VERS LA JUNGLE    Jean-Gabriel Nordmann








